
LUNDI 20 JUILLET 1942 tovwiAi DE nomAVK 
M M b daaa teutaa 

MB mimoM da vols. Tout était 
pour conquérir la Relch 

al LA RELÈVE ^ GUERRE C H R O N I Q U E 
NAVALE 

Blcbelonne. eecrétalre d Etat ' 
( S U I T E m LA P R E M I È R E P A C E ) 

• botacheviame. Ce (ut un 
m et dur et 
m dut pesée tarir : plus da a 
Me tuée at da vingt mllla M J « "* * " * • " * n *°.U>P" Pr*»«te « J . . s»»«vaie* 
•«rant da leur sang cette lutta P 0 " • * ouTrtan qui se rendent an , i , . J ^ T . T T 
•AT laur idéal. AHanagna. l'avantage da na paa par- BstEr M aavifatKm 
I * communiante était vaincu, mal» t l r g , u U d a n * rinconnu : oe travail I Berlin. 1» Juillet — La navlga-
• abattu, n n'y avait qu'une vraie •»* «n o u t r « »•» symbole da aollda- tlon de ravitaillement ennemie a de 
pan da l'abattra définitivement : : r t t * national». Il Importa en effet nouveau aubl de terrible, coupa ment de LU* 
•ait dlnataurer, dan . le cadra da i <tu« ' ouvrier françal. n* M aanta, pendant la semaine écoulée toua la» Julfa 

RÉGIONALE 
1—IMtlMtlilFrHIIIIIIIinillHHIHHtSMattlIaUlItlfMIIHlHIIIUIMriHIII—' 
a • i* *âî * * ' • « • t a n t de. eondamnatlona pronon-

km aux familles mires g» \zftt^?™~£ 

• • •Mon larra i aoclailame J paa laolé ; en favorlaant aon acel l - | Dea aubmeraibles al lemand, ont . En conaéquanca. Ma chefs da fe-
OaaaTal'borrnaur da l'Alternegne | matatlon rapide en Allemagne on détruit S» navire» jaugeant globa- ! mille Julfa. qualle que Mit leur 

«•avoir réeolu la question ouvrMra | améliora la qualité da aon travail tentant 331.000 tonne., alnal que trou nationalité. »e préaanteront obliga-
" " " » • devoir rendu aux ouvrier» ] et. partant. . . . condition» matériel-! voilier» de transport. Ce» «uccé» ont.1 toirement, le mardi 31 ou mercredi 

• K L r S _ T l r r * d l * ™ m « n ' t l 1 " ; ""'é u d * P » " pour lAllema-1 été réallaé* dan» l'océan Glacial : 23 Juillet, munla da leur» papier» 
a J ^ r ^ K ^ L ™ ^ ' ™ to 1 U " * c o n " \,B* t n *,^ul^>*• euroine â u i , i u n e A r c t l q U e , a a n , l'Atlantique central. I d'Identité et de ceux de» membre» 
J * . ,, - b o t e h * T > l m * * n Allamaqne. couaborauon daa elaaae» à la relève , u large de la cote occidentale del ju . fa de leur famli:e, au commtssa-
e S T p t u a T u r . ^ J u n T m u - ï ï ! ^ £% *** *2*?nlm .l'Afrique. A hauteur de lembouchu- rist de polie, de leur réaldenee . t . 
2 T ^ ! î ? . J P ^ U T ^ . " ^ ' * * ? ! * * ° , » 1 » » n t accompagner l e . o u - | r e du aatestesippl, dan» le golfe du ! à défaut 
a e ^ ^ ^ - w T ^ r . - . ^ " ™ 1 ' : . " ! " 1 ' ™ P " 1 * " " <*»'»• •« éventuelle- , Mexique devant le canal de Pana- | Mairie 
S u * T E E n t ^ „ C h ^ r n . ^ n t ! : l

t
B " n t

r t
p m r ' " m e n r M d « l**1™- • » * - '» • • "•» Caran^a A .L'.tt national- t,ion de . usines ou 11» sont empibyéi 

Jour, de prison 
La Préfecture du Nord commun! ' "~ 

que : 
Il eet procédé, dan» rsrrondisse-

au recensement dej sèment» et «li 
concentration de Doullen» 

ROUBAIX 
MARDI 2 1 JUILLET 

J^^St^iM^1^ V l c t o r ; a*oMn' a n » "prattaunaTre Vu" jugement défi-
" * L ^ n M M , " M ^ d " * l n ; , . """• '» pmpoaéraot pour I» premier 

îl£ U? ,10' eow*?r- » h **• '«""«1 prtxÏHél .» ! rAeadémla d e . 
•urela. 141300 fr. d .manda, ".'t ÏSZLEZ^LS"?.1,-.«lri sa. n I • * » « - . « . . . l é g c n t au complet T. 

*Mt fr. de co«nec»tlon» C ^ r è a V r r n T ^ ' n h ^ ? î ^ ï U » * " " » - Peintre», sculpteur», gra-
Bn eutr». M le Préfet <_, M o - d . Y.'Vlflf. Lk !l e t M * ' î - 1 ' « m » , architecte., avant tons droit de 

prononcé » e i . terKSfa,Td - S S i V . j -7 h ,û"Ôc." d^ 1. S o u r d e - " «*» » ••«*1«> " ™ - » « e*nme »«• . 
au eampj Goutte de lait: de 11 à 12 h 

«ment : rue de. * * * I M H W r W 
et m » If̂  

(poète de pompier»): 
ment: rue Turgot, 133. ei 
SU: s» arrondamment: 
301 (au fond o . l a cour). 

LILLE 

Hor»t Weaael Lied ' hauteur de la côte palestinienne un dane 

La panriué de Vaoban 
» féf . l e , 2 5 . . . d , p,4tri .é 

de oommtisarlat. à 1. de >sa taré : M. l'abbé Deherripon 

t,on d- kajh. m^JVEUftmGSSte g£ 
l'arrondlaaament eat appelée i wlation. » v»ub.n. . f éu . dlm.nche. 

d . î î f r 5 . n ' : ^ a 11 B. et 14 à « « . ' w n i , architecte., ayant tons droit de U N R F E M M E E « T tMOUJlLAMTtK 
^SiïSS Z à?SSa?a. dîi, v o t ê » I'é«*1 <"» «ualelén OrVime MM. _ Mme Emma Dlériekx. aéé Malb 

* . T . , f i t n . ^ » n 'Rahaud. Charpentier ou Florent i M . „ , . domicilié» 1«5, rue du Oolléaa, 
I DiaamiMlre d'hvriéni - - w „ ~ iSchmltt - décida d autre façon a été admlH dimanche à l'hôpital. 
IdeTÏSÎÎ."^",ù? rueMouar^lr l e îTe!" * "" 1 M » '« , u j ^ P ~ P ° , , é . - •"I t« I Alor. qu'eu, était en train de aa l a . 
i 15 h M n . ï ï l a î w n f r 2 S Ï ^ d ^ t e . d * comédie-bouffe - nétatt guère T e r , Mme Olérlckx « t baeeuler ua bao. 

iulUtion. pour adulte». | d a n , w n tempérament. En 1840 et e n , . j , , „ „ . , , „ , , .«enaurt à «aa et aaat. 
|1M1. le eoneour» n'eut pa» lieu Enfin, j U n a n t d , ) . e a u M Jk tré» libella» 
cette année et avec la cantate mtl- K l u n e u t u „ „ „ , , « ir elle é» fut 
ulée « Pjgmallon délivré ». Il pren.l . : éboulUantée Elle reçu» dea eolae «a 

revanche, et quelle eplendlde re- M i t aœteur DeUbciaee. 
vanche ! » 

AJouton. que la Société de» con-1 
cert. du oonnerv.tolre de Pari. » 1n-

|1I 

M. Alfred Desenclos 11 
grand-prix de Rome 

de composition 
musicale 

une arand'i 

T o u . voua .rréteret à lexpoeitlon'. ,• «• l J. P i ouvrier, pétrolier ennemi a été atteint et ,ur lea r»»»» eooaéqueooa. qui nél»«> Jubilé de 25 .nnée . de préa-i» 
arant « ca-me Weaae a u ^ veîTx i r * 8 o r t ln«H«P">«ble pour faire re-, gravement endommagé par deux manqueraient paa de reaulter pour! A cette occ«ion n . célébré à î T h 

ù mmSTuTîmi « 7 . (Eu T W " r ' " P r l » o n n ' e ^ • • • • « " " « " » » - torpillé». leux de llnobeervatlon de ce . pr». ' " 
•«"-laaJa a le .ent .ment de l'égalité et conaldérant que lor. de la cata.- i crlption». 

e'eat pourquoi 11 conaentlra d au- trophe du grand convoi de l'océan • 
Et vouî ne^TCuTd^r™ M t P , u * 'olontter, I aller «n Aile- ' Arctique. 1. Luftwaffe et l e . eoua-1 

aux atlarmatea lgnob'ea de aon 
Eaaui U 1er lui font pendant Voué 

.ommuniqués 

de la Préfecture 
Front de l'Est 
( « i m DR LA PREMIERE PACEl 

doyen de S»lnt-Plerre-«alnt-paul 
' MM le. abbé. Colpln. profeavur i 
I université catholique : Leaaffre »u-
pérteur d . l'I.C A.M. : du m.p. De.-

«aarea pas longtemp. lequ«l de» deux m » * n « qu 11 verra ses .upérieurs et marins ont détruit d'un seul coup 
areaét de la condition humaine et du **" c n ' f " P* r t *« e r •'» travaux ». 237.000 tonne» de Jauge, avec envi-
bieil i l in de eea eanrblablee U vue la * " uatn'ndant aux grande» entre- ron S50 000 tonne , de matériel de 
piXM noble I P^eee d'organlaer de» équipe» com- guerre de»tlné aux bolchavl.te». le» 

pléte». aux petites et moyennes In- pertes subies au cours de ce» der-
I duatrlea de «unir pour constituer niera »ept Jour» ('élèvent a environ 
I d» leur roté de» équipe, analogue.. 390 000 tonne, de matériel de guerre. 
|e'e»t tout 1» patronat françat» que de matléree première», d'essence et I „ , j A l'Evangile. M le chanoine Du-

Blchelonne entend f«ire partiel-; de vlvrea. L'aviation a participé »*><"»»"tentf aJéTe<nir tholt, vicaire général, retraça I» car-
per à lorganlsatlon du travail frap- eette bataille en effectuant d e . a t - ] , _ , ; , . j . . - - . ' !*** ****-**» / • m P ' 1 * » u Point de 

ica i . dan, 1. Relch « q u e . contre de . cargo, ennemi». g«r***n dm In pmx g»JI, ag i . . ' . *J1"J * ! ~ * -
i Le recrutement de» ouvrier, éo- naviguant dan. lea eaux entourant' On examen pour l'emploi de gar- j temps à ses ouailles * n o o r » long-
1 lontalre» français pour l'Allemigne i . Orande-Bretagné. et en Méditer- ?".",„?• . I* , ,""* , u * * 1 J , U » Lille le! A l'Ieaue de U mesae. un souvenir 

eette ceremonli 

et quelle aplendlde re-
ETAOéJE DE L'HOPITAL. — Lundi 

_ matin, ver» 4 h. 43. la police a trouvé 
Térprét"e' réoemrnent" u"ne""o»ùvre u e M . | u n . femm. qui avait paaaé la ault 
Alfred De«enclo» : « Poème romantl- \ dan. le xlosqu. dea tr.rnwmyi.Orsn-
nue » et que d'autre part, le public de-Place. Cette femme. Andrée Dé. 
frsncalr aur. s«n» doute l'occasion f»r«r. née Laforee. 25 an. . 11. rue Da. 
dentendr. bientôt d . n . tin film la | vld-d'Anger., à gJunkerqu». déclara 

Nou» avon» annoncé que le grand . m , , « iq , w a , „ leune et «rend artiste être venue A Raubalx pour y eher-
•lx de Rome de composition musicale gouh. i ton. enfin ou'au cour» de cher du travail, et n'avoir paa pu 

'»«« solenn.l l . d'.ctlons «valt été décerné, cette année. » M. u m m , , prochain nou. ayons le trouver d» logement. Seulement, on 
l«té à l'autel car MM 'Alfred Deeenclo». «nclen élève du Con- „ i , i , i r <j, i , vo'r « Rnnbalx prendre «ut peu «pré» qu'en réalité elle .'était 

«ervatoire de Roubalx. actuellement p t r , à „nr m»nif.id»tlon nu cour» I «nfule de l'hôpital Saint-Sauveur, t 
organiste de i église Notre-Dame-de- a , isqueil» w» «euvre. «ersient exécu- Lille. oU elle était en traitement. Elle 
Lorette à Pari, et domicilié à Clichy , . „ , , , conwT.tnir* berceau de son la été reconduite à cet hôpital. 

Nou. «von. dem.ndé à l u n de no. enfance mu«lca 

I le . .bbé» Poullet. curé de Sxlnt-Ca 
I llxte. à Lamberssrt. et Laurent. 
I Pan, le chreur on remarquait li 
présence de Mxr Deleplne. recteur d' 

i ^unlvereltè catholique de Lille : d 
chanoine Decock. archlprétre-

concitoyens. M. Alphonse Seutln. pro-
le.M-ur du cour, supérieur de pl .no à 
l'éoole de musique et président de 
l'Assoclstlon des professeurs de. con
servatoires nationaux, de nous parler 

P. E 
DUê TICKETS DE • m n i n i R M » ! I 

L'exposition 

L'armé* al lemande 
iarflifa • • koat tux 
• • x • • • « r a a c é s 

écrit U « Timei 
Oenéve 

août 1S42 •mande est d u n e telle Importance pour le ranée occidentale. Au cour» de eet- ! «Isuv«nt v nam i i ^ *H < w t t * cérémonie fut dltrlbué 
« S démenti P»?' «fue chacun, à 1. place qu'il „ action, quatre navire, ont été s ^ - f c » » , . . g a g s , «as. a T a g g l S a . | L ^ J * « * F » " I 

ai** a l l ié . occupe, doit «emplorer au maxl- gravement endommagé» par des , t de 30 an . au plu» d. TournuerTn^i. Roubal.len. 
j . i ^ Ï 7 mum pour «murer sa rèumlte. L'ho»- bombe» Aucun diplôme n est «xlgé. Le ni- ourqueunoi». pour 

tlllté et même l'Indifférence 
atiére 

exigé 
«ont Dana la lutte contre la flotte de »»*u de lexamen est celui du eertlfl-

1» juillet. — La presse de P»» de miae en la matière: c'est guerre ennemie, la manne a coulé. e * ^ ".li?*,*. nn'iT'oe"' ranseiamemenu 
tendre» dealer, tré» »érieu»e la «I- tout 1 avenir du p»y» qui eat en Jeu 1. «emalne p.aaée. dan. le golfe de 6olytnt f tr . »Q%raée» à rintandanee 

quatre submersible, so- a , pouce, préfecture du Mord, rue Jae-
tandla que l'aviation ef-1 quemam-Olélée. à Lille 

tuauon militaire de» Soviet». Le cor-
waprmdant moecovit* du < Time» » 
écrit entre autre»: 

e Tlanochenko se replie de plu» en 
plus avec se* troupes en direction 
m»d eat dana lea Immense, steppe, du 
Son. De tirtrf* évidence U n eat pa» 
an me*ur*<de réauter aux force» »u-
parMurea de-1 ennemi qui progreate 
•ur ua large /front 11 lui e.t déjà 
extrêmement difficile de aouatTaire 
aa* arriére-gardes k l'encerclement 

i f a œ d* cette aituatlon. le» année» 

REVUE DE U PRESSE 
Le double jeu d* la politique 

da* EtaU-Uai» 
i l'égard d* la F r a s e * 

Finlande, 
vlétlque», 
fectuant une attaque contre une 

i escadre de guerre anglaise, a envoyé 
par le fond deux destroyers. En ou
tre, troi» navlrea-vlgle ont été cou
lé , au large de la côte anglaise. En 
Méditerranée, un sous-marln a des
cendu un grand hydravion anglata. 

l.'nctivitf 

du êfrviem d* rontrôU dm» prix 

•n juin 

dlet.lre d . Lille 
Au cour, du mol* de Juin 1942. 

| **3 procè.-v.rbaux ont été rapporté. 
K s o x ministre américain ' p o u r infractions à la réglementation 
•»•"*» • • • • •»»" « sawi ta in , , c tu»l le de» prix i hausse Illicite, dé-

Au lendemain de la publication par d * • • • " • • «»u t d'afflohag». d'étlquetag. de ral»v* 
. chef du gouvernement francai» du *< i l pa* d* ehaacc de prix ou détention Illicite de atockai 

aonéuqusa devront pour»uivr» leur dossier de se. échsnge. de vuea avec , ** montant des sommes variée, par 
retraite . le gouvernement américain, à propo. I Oenéve. 1» Juillet — Le . Daily le* délinquant, . u seul titre de« 

Dans un article de fond le . Ti- d , < *>n à— bâtiment, de guerre fran- Herald » du 18 Juillet écrit ce qui j r j n , * £ î l o n * P*cuni«iraa. ae 
D e » » écrit' 8 , l « «ncré. à Alex.ndrie M Pierre auit : ..«er.ooo 

« L'otTenaiv. .Uamand* a été d é - ' ^ i ^ ' , ^ » ^ " ^ , T ' * " u * " N
a , ' « Tous l e . communiqué, officiels %££,£ 

oVenobée U y a troi. « m . i n e a et se Washington â  -ég.rd Ji? notre pava : optlmlat*. émis psr Washington su visr 1942 
peurautt toujour» encore avec la Jeu déconcertant au premier abord. »uJ't d* '* question de la lutte con-t Pendint le mol, de Juin 1942 

vigueur. Les prestations de mais combien habile en définitive et tre les sous-marins ne trouvent au* 
allemande Infligent un bon- <•• nature, en tout cas. a aervlr par- cun écho parmi le peuple américain. 

«aux démenti aux espérance» des , * , U s5r n Li , ' ! î s ' " i f ? , ^ , , m é"«C*' lsïL. « M - -*»-<». ministre de la marl-
éVliMs. Dan* le secteur central auss:. ,r't mtervTen, JZt moiiî. pourarral n » ' * , t considéré comme . le ma!-
u o * vlv» activité ae manifeste. Le. cher à la France de* concessions ou heureux prophète de cette guerre ». 
troupe» allemande» poursuivent l a d - da» promesses — qu'il sait lnaecap-, car chaque fols qu'il a commencé 
vseraaire en déroute sans diacontl- ' tables mora.emrnt ou politiquement à fêter l'échec de la guerre sous-
BUér. Au cours des derniers Jours. JT " " ' D o u r »»m*r •» trouble dsna m m r i n , allemande, lea submersibles 
a u * . » . on t emparée, d , contrée, ^ l î ' d e d'SSclTtlon d T ' n o ^ u n i t e d u R " c h o n t ' " ^ ' « " - é dea auccé, ^ n d ^ « , e e l ë - D e j a m . o y aant heureux "Y 
étendue , et fertile». En regardant la impériale. » toujours plus retentissants, non à la ^ m u t annoncer la naïasance de 
cart», U faut constater q u a u cour» . ^ . . . „ . « . manière de Knox. ceat-à-dlre v*Tba- i t e U T n l l . Ma rie-Thérèse. 
«»*• retraite* auxquellea Timochengo *"• *•*• • " • • ' • * • « • • Arrteja* : [ement. mal» au moyen de leur» 
S dû se décider Jusque présent, il C'est ver« l'avenir que ss tourne • torpilles ». 
-s'a encore atteint aucune p c i t l o n l'éditori.u.te de • LA GERBE » en 
e u u ait pu prendre pied avec M , J n " ^ " ^ , ' . r ô ; ' , u t u r d * : * r r , n e * H f a s d r a faire d c i affortt M M 
M|*a»vaV « J, "Franc*. écrit-Il. doit « Intégrer. ', t» l ' e s TtrBt éviter DUC défaite 

i Daily i pour réaliser l'Eurafrlqus. . u oonti- totale 
commerçante 

Ofatciert da poKee iadiciaire 
P,r arrêté en date du 29 Juin 1942 

le t<tre d'officier, de police Judiciaire 
auxiliaire du procureur de la Repu-

[ bllque eet attribué à MM. : 
André traboa : Inapeeteur 3» elaaae. 

1» échelon 
Lucien Renan : Inapeeteur 1~ elaa-

. . . 3» échelon. 
Oa.toa PI. : Inapeeteur 1-» eleue. 

> échelon 
de la brigade régionale de police Ju-

r.. ce qui porte à 27 eat 000 
total des amende* tranasc-
lnfllréea depuis le 1" J.n-

CARNET 

U s a «ectiaa des cadra* 
à PEcel* de* teieace» aociale . 

at pol it iqaei 
da rUarreri i té catholique 

L'Ecole des sciences socislss et po-
Hvtques ouvrlm A i . rentrée proeh.l-

une section préparsn 

dimanche soir 
Mai* l 'aanexe réitéra ouverte 

jeeque jeudi 
Lexpoaltlon ambulante de la Famille de café dont un* livre d* 

de 10 h à midi et de ; 
a >.u .>.t . qu'il connaît bien, puis-

qul l sut 1* grand mérite de découvrir ï î u d l , , r ? : h * l n ' 
rt de cultiver ses dispositions musl- ' • • * - • n. 
cale» "»t de l'orienter au début de •« U a * réception d* r U a i o n 
C m 7'c r e . t en automne 1928. nou. dit «la* fajRtti** aombreu»*. 
M. Seuttn, que Je fis la connaissance ! L'Union dea famille, nombreuses de 
d'Alfred De«enclos Sa famille était Roubaix et des environs groupe 4.300 

DISPARAISSENT — M. Maxime Prou, 
vost. M an», teinturier, l t . rua Maria-
Bulslne. a déposé un* plainte «xsatra 
un Inconnu qui lui a volé sas ttefcet* 

d : . „ . ; • • „ « - - „ » „ : ,« . d * ravitaillement; U ne peut pi étang 

e la ramnie française d.n. que.ie* «raonatancM. 
ai , . r m » - - - r.Arraa ! p" CArt wot* «r«JT rWKMJ 

a Terme s e s portes 5** FR. LE KILO. — AU «o** a* e*tt* 
I affaire qu* noue avon» relaté* hMr, 
Mme Bréda. cafetière. 30* bis. ru* de 

i Lannoy. nous prie de dire que Etapaer. 
ter n'a Jamais livré d* café ohe* elle 

| et que la perquisition qui y a été 
opéré* n'a fait découvrir qu* Ta* gr. 

kavu IUIVUMUIX ne i* ramui» de Café 4* 
française aura reçu à Roubalx un | acheté avant 1'oeeupatlon et 
accueil chaleureux. Remarquablement i demi-livre d* café en grain» prove-
lnatallée. véritable synthèse de l'effort j nant du ravitaillement, 
accompli en France en faveur du foyer , • r i n a . a i . a i • n j u » . _ r^ 
familial, elle constitua aua.1 un vl- i b r l a s d i e r ^ ^ o i i o . ^ Méérek a 
brant plaidoyer en l'honneur de la , ̂ préhendé. dimanche, deux AlaérMns 
famille qu* 1 on met enfin à 1 bon- q u i portaient d* voium»eux paquet*. 
"'"f ,. _ . ,_, , ioe* paqueu contenaient dea epuvre-

Hler. dimanche. d'Innombrable* vl-1 nt. de» serviettes et de U laine cru» 
slteur, stationnèrent longuement de- ift Algériens avouèrent avoir acheta, 
vant le* panneaux st suggestifs de la, „ „ , non, n l pomt, i u , „ „ „ * 4 . 
Bourre de Commerce, ainsi que dsvant, ' Roubalx. La marchandise a été saisi* 
les stands si gentiment amena*** de „ ]es délinquant* Alt arntslax* Cash-
l'.nnexe d* la Grand Pi.ce. Et chs- nan», 31 an», marchand forain 41 rua 
cun emporta de cette visite llmprer->oe la Réunion et Araaohl Maaohou 
sion très nette qu* nos dlrlaeaaU 22 ans. 88. rue de* Vignoble* A Part*.' 
comptent avec la famlU» française, ont fait l'objet d'un 111,11 au v»ih*I 
vérltabl. et seul piller d* notre pays, i _ ^ ^ _ _ _ 

Ajoutons que l'annexe installée dans 
le* établissements Rammaert-Jeu. 23. 
Orand'P'.eee. reatera ouverte J,u*qur 

CROIX 
L'œuvre 

des soupes populaires 
et des soupes scolaires 

Monsieur 

Naissances 
Madame Alphoner 

En dehors des oeuvre* d . eeeours 
e n . aux a.tuationa que leur offrent : arrivée depui» peu dan» notre région. 1 «.mille», totalisant ensemble 19.000 et d'entraide, dont nou* avon. déjà 

V-ames éeonomi- | venant de Boulogne-sur-Mer Elle en f snu et répartie* en 25 sections., entretenu nos lecteur, le Secoure 
créé, . é ta i t fixée rue Victor-Hugo, 1 Leer«. . y . n t A leur tète M. Léon Watlne... 'national a été appelé k instaurer. av*e 
«. et Ne en 1912. au Portel — et nou à Lan- Dimanche matin, une réception de. l'appui d. la Municipalité, le* soun*. 

ou ceux d entre eux oui auront reçunoy . comme 11 a été dit par erreur. — membre» de» différent, bureaux de ce» populaires et le* soupes accéair** qui 
une form.tton appropriée sont sus-1 ce leune musicien désirait entrer dans .«ctlons eut lieu dsns l'annexe de. améliorent quelque peu l'ordinaire ds 
neotiBjes de trouver un avenir. ! ima classe ds piano su conservatoire. 1 exposition. Et devant les panneaux nombreuses familles. 

La durée de. études, complétée, par » n n avait fait Jusque 1A que des , t graphiques aymbollsant lempleur Environ 232 000 ration, de aoun» ont 
a-* nagea et p»r dea exposés présen- < études sommaires, pianotant surtout d u mouvement social chex noua. M. été distribuée* entre lt 1" octobre 

IJté* appartenant , par lui-même. Il ne fut pas admis, car Ltoa watlne prit la parole 1941 et le 1S Juin 1942, e'eet-a-dtr. 
doigta se montrèrent plutôt rétif, i u , u t \r, mots qu'il faut pour qus- pour huit mois «t demi. Sur e. total. 

té* p*r de» oersrtr 
monde dea «traire», .ers de trois 

trsita brisés du troisième mouve-i nfier n a t telle organlastlon ' et 11 ' relevons 150.3*0 aoupe. scolaire. 
cour, aura lieu le I ment de lt « Sonate au clair de lune » soreasa ses félicitations, et auasl aea 81 840 soupe, populaire» 

20 octobre Pour toua renseignement*. 1 de Beethoven, qui avait été imposée remerciements à tous ces militants de Pour la confection de ce* soupe. 
.adresser k M. le directeur de 1-Eeo- 1 Intégralement Sur mes Instances — 1, r l u H familiale, qui ont fait de l*ur on a acheté 29 185 kilos d* légumes. 

Cet avla tient lieu de faire-part, le des cadres sociaux, économique* et'car J'avais été frappé de son lntelll- » union » ce qu'elle eat. quelque chose 1 péte*. beurre, msrgarine gras d* 
Wattrelos, 18. ru* de 1* Vigne, corporatifs. 1. rue Francola-Baèa, Lille ! gence musicale »u cour, de* quelque. ^ gr»n<S et de pulaaant bœuf, «te... aoit 125 gramme* d . légu-
15 Juillet 1943. ieemalnea ou Je levais préparé à cette M . Peer.. doyen de ces mllltents. mes, féculent* et matière» gréa.a» par 

„ _ | « . fart» Am â»aaai 1 épreuve. — le directeur du conserva- administrateur du groupe de Saint- ; mtlon. 
— Monaieuf et Madame André «-•» ™H8 aaj jour 1 toire. M Francis Bou»quet m'autorloa j , a n . B l l p t „ t < , ,„, répondu , u nom1 Les principale» ressource*, la* seuls* 

Deatallreura-Dethlnux sont heureux Va ttroir-calsse contenant 3.a*é fr. a le prendre comme sudlteur officieux Ar t o u , „ ,, , „ , , r l 

reporter moscovite du < Daily ! r»ur~rt^rsër"'rBUrafrioûs'" su~oontl- ' » n | . l . ' De*tall»eur»-D*tninux «ont heureux uaitiratr-caisse contenant 3.*éé fra * le prendre comme «uaiteur o u i c e u » & t o u , , t 11 »«»ura le président de en dshor» de» ration, payante*, pro-
Tateajaph » décl»re: «Au cour» de n*nt .uropéen en premier'lleu en col- totale ^ ymu an n o nce<r la naïasance de " t dévalisé. — M " - Suaanne Osret .dan* ma classe de pisno Et ce tut , > „ „ „ dévouement de tou» le* coml-: viennent du Secours national, qui a 
leur retrait*, is* s o v l . t . ont . u b ! laboration avec l'Allemagne. ; Oenéve. 10 vulUet. - Dan. 1'. Eve-, leur fille Xtcole. - 1» Jull et 1942 ï?m2Z*™Z^r'^.™'_'%t .?"*•_ V T";<'ur».D' J*™* «o la i r . 1928-1929 ses ^ „ quartier Apre, cette cordiale fourni une aubv«tion d . 70.119 fr. «0 
. • ê r - r m ^ perte*. O*.. vaut aurtout _ î . ^ . ? ^ ' - i » _*=•««?» * , , ^ ' . | » ' » t Standard ». M H. naonW^B.W- N é * «0. boulevard d . Cambrai. £ , " , , \ } £ JSSSr^TwJSZV T i I r r S T - - . . . . n . et demi II ^TSSl t " c o r ^ r c T o ^ J o T , . 1 l î ce ^ ^ t ^ ^ ^ ^ o T J ^ ^ 

agit o une, w i n . cnt iqu* militaire américain ; Roubaix. fermeture a* aon magaaln A 12 h. 13, "ravalll.lt comme .tmple ouvrier de r o n d u ' t e de "" ,'.e 
ralnaté n* 
véritable association, «emhl.ble k 

'«rue tré» difficilement éviter d être q u , nou . voyons toiaa lea joura se eons-
fait* prisonniers p«r le* effectif., tituer en régime capitaliste mal» qui 
bilnd*. allemand* au cour* de leur 1 au lieu de fonctionner en vue d'Inté. 
avance. > ! rét privé, et égoïste*, oeuvrera au con 

pour le* arrlére-gardee qui ne savent eélîtable 
que 

liberté du culte dan» 
Ma fdaion* délivrée, du bolchevleme. , w o r d é , à 1, r r . n o . dan . la réparti 
U n aeajuud **rvlc* * eu Heu k la mé- tion de, rei 
molr* de» aosdat* allemand* et allié* 

an U R S S 

bien connu, écrit: 
« Toua les théâtres de guerre, que 

l'on songe su front de l'Est, k 
l'Egypte, k l'Atlantique ou k 1 Ex-

• dea Intérêts d'une : tréme-Orlent. présentent pour les 
Allié* un grave et désolant spectacle 
La- aituatlon militaire actuelle ne 
lu.tlfle donc en aucune façon l e n -

éminente dsna l'sffaire EVe thoualaame dont a fait preuve ré-
domalne colonial Dana I cemment M. M»y. président de la 

Congrès pour le* 
questions militaire*, qui a exprimé noncer 1 

is que cette guerre s* terminerait Christian 

avenue du Pelntre-Qrat 

collectivité de nattons, r eat-a-d 
profit du continent européen 

» A cette association la France fait 
un arrport et e'eat ce qui lui donner. 

U a «Write, d'action de gràcet 
k r e f u s a russe da Paris 

l«art*, 1» Juillet — En présence 
Itaires a l .e . agpoft* . 

été célébré, samedi, dsns un* entreprise privée un tel spport commission 
«me éajlle* ruas* de Pari», un serve*, serai' con«t.tué par de. part* d» fon. 
afassjnii do grâce, pour le rétablis- «lateur: d . n . cette grande entreprise 

intercontinentale eurafrlcsin» 
participation particulière P*r la victoire des Alli. 

Tour, celui-ci avait reçu la visite d'un «un- fsbrlcailon chex un dessinateur 
878«dd brlcèeur. Le malfslteur avait fracturé 'issus de la ru* de 1 Espérance. A Rou- t l'eupœttlon 

'.a porte qui fait communiquer 1. ma- balx Ayant huit frère, et eoeure. dont 
— Monsieur et Madame A. I»se- svnin avec 1* couloir de r immeuble quatre ou cinq plua Jeune* que lui. 

«oiivllle-Pollei sont heureux de voua Une fol» dan» I* place. Il .'était «tta- ,1 devait coopérer par sea gaina A la 
annoncer la nat»eanee d* leur fille, que au tlrolr-oatas, et ètslt parti en subsistance famlllsle. mon père n'étant 
„,.. . n».,. . , . M » » , , u r>n« * « ' m P ° r » a n t fm contenu, eolt 3 000 fra qu'un modeste nrofesaeur k 1 Instltu-
qul k reçu au baptême le nom de m r i m « ( o n , , , „ , . , , „ „ „ 

Anne. - 4 Jui- et _ 'im-eaidence d'une fillette nro • Mal, avec quel cour.ae. avec quelle 
39. rue J.equard. Tourcoing. l»»d M • • commencement d'i ,e-n<He" volon-é. .vec quelle discipline. Il *ul-

- Samedi, ver» 30 h . M— AdeUIde vit le* directives avères que je .ul 
Oolerv. 9. rue de Poids. Ptalt partie lmpo. i l . tt ou! allaient lui P» r m r t "T 
«vee troi. de M* enfant* pour 1* cl- »n octobre 1929 d entrer cette fol. 
néma. La Jeune Jeanne, âgée d . 8 an. romm- élève dana ma classe et de 
était restée dans l'appartement fa>l»»«T«al»s»*»aT rsatMê» nat 1 1 m l 

coing. 

— Monsieur et Madame 
ll le\t anoutrvve sont heureux d 

naissance de leur 

Bereeaud. chargé de financier ae traduit par 

recette* pour ostt» période . 

n total d* 
d* dépen-

(>n a fêté dimanche 
les gagnants 

du concours-référendum 
sur l'apprentissage 

114*3 tr 85. mai.' H f .ut falrt^aarar-
quer que la «ubventlon d* la VU1. a 
été dépensée entièrement pendant os* 

La guerre e s Egypte 

Au contraire, ajoute Baldwln. 11 
; faudra faire de* effort* suprêmes .1 
l'on veut éviter une défaite totale » 

Le génér.: Duv.l, dans « LE j n r K -
> MAL », après avoir fait le point de 
1 la situation ds* Oermsno-Itailens en 
asTjrpte écrit : 

« Lorsque 1* maréchal Rommel e- le 
général Ba«tico reprendront l'off»n-

>eive. leura eblectifa seront évidem
ment Alexandre. Le Caire pula Sues 
I. n y aura plua. pour Vas arrêter, d'.u-

Waahlngton. 19 Juillet — Un lncl- tre rèatsunce poealbl» que celle dont 
dent tnvrai.embl.ble se serait pro-i»*font «uaosptlbl*» las troupes brltan-
ésttlt k Hyd* Par*, résidence d'été du n , < l u ' L» d ' " ' n ' «"'Alexandrie -ur le 

Vmm hUtoirn américaine : 

M. RttitY.lt a failli être 
« kidnappé » 

Les Japonais ont déjà coulé 
5 9 lous-marini 

Toxio. 19 JulUet. — Depul» le dé
but de la guerre Juaqu au 10 Juillet 
ie* force* navales nipponcs ont coulé 
59 aoua-marin* ennemis et en ont ceiébrï 
endomma*Té sérieusement 38 autre* 

Rouba.x. l« 10 Juillet 1942. petite résolut de rejoindra 
5. rue du Manège. 878BSd P°uv .'éclairer, fit flamber 

, met» 
— Monsieur et Madame Michel 

Maea-Sagsert sont heureux d'annon
cer la naissance de leur fil* Pierre. 

17 Juillet 1942 
Tourcoing. 8. rue de Toulouse 

ère et , Juillet 1630 Au concou 
1 allu- '931. Il fut malchanceu 

Avant de aortlr de l'apparte- que M n Initiation tard' 
e n t die Jeta eelU-el. qui tomba »ur-r.lque ration 

le d 
y* matière lnflammabl». sens" que ! .ul" un handicap que m 

l'enfant s'en aperçut Ver» 20 h *fi l'occasion d 
un Incendie se déclara Les voisina ae en 
mirent en devoir de com battre li 

pouva 
— compenser 

totalité une sensibilité musical* 
feu raffinée 

para . auraient tante d'eruewr le L , calr . est prstlquem 
chef de l'Etat américain.. La popu- une ville ouverte Quant k .avol: 
letton de la région paft'ctp* aux re- oette rsprlse de l'off.n.lve eat proel.e _ . , " ; , ' 

—- lointain*, nous n'avons paa dlnd'-
sst èvld*nt qus Rommel 1 

Mariages 
— Le Jeudi 23 Juillet 1942. sera 

heures, en l'église 
Ssinte-Eluabeth. k Roubaix. le ma-

• riage de M"» Marguerite-Madeleine 
Les attaque» de cargos iBeiinle «vee M George» «noeek. 

dans 1 océan Indien Cet avis tient llaru de falra-part. 

et quand le* pompiers de la ceeemr 
Malus snivérent sur les lieux. Il* n'eu
rent pa* k Intervenir, le feu étant déjk 
éteint 

Juillet 1932. 11 se voyal 
ouer un a"cond prix d'orxue 

Bref, en trois années d'étuoes au {£,"{,," 

huit mois et demi 
L* prix moyen d . la ration, at l'on 

se donne la peine d* faire 1. calcul. 
s'élève k 0 fr. 63e L* ration d* soup* 
scolaire est vendu* 0 fr. so et e*Ue 
d. aoupe populaire 0 fr. T3 

Noua avons entretenu nos lecteurs Noua terminerons c* rapide ..pueé 
de ret lntéresaant concours. Les ré- par un appel 
ponaes furent nombreuses, et dimsn- Le Comité de* soupes populaire* d* 
rhe matin, on a procédé, dans la salle Croix serait, en effet, reconnaissant 
des ventes de la Chambre de Commet* aux personnes qui. possédant un Jar
re, k la distribution des récompenses dln. pourraient disposer d* petits 

etsit pour ï u x q u ï l q , 1 € t r o l a cents lauréats légumea. tel* qu* persil, cerfeuil ea-
l i Z _ l . Z _ - M Tlrloy. délégué k la Famille, pré- len. poireaux, etc. Le Comité rssaar-

'dait cette cérémonie. Il était entou- oie k l'avance tous ceux qui r»*d*ralt 
é de MM. Jean Pennel. président du k confectionner oc qu'on appelle « une 

.--_.. 'comité d'apprentlaaage : Jules Ménart. | bonne soupe 

de pl.no de 
Il est vrai 

tech-

aecrétalre de ce comité : Léon Watln» 
président dea familles nombreuses de 

Etienne Motte, préaident 
W A S Q U E H A L 

" ^ m ^ , S U - , n r , v P X C r ^ '"c*"« de T o u r c o " l n r ? ^ ^ P " *•»»*•»• »Al*g 
un ort-mlrr prix dhar- . . .. .__ _ _ j t . ._ ._ ». TICKETS. — Danii!* nn r****\r, ****.-... 

SOMME 
monté» *»• un pr»?mler prix d,iii«.to.r* ~xJm,Z.*Z2 - * é-v.MM««.. *..*. 
de 1. musique, « u , cela en continuant C h

r r T u v r : n f 0 . T m ^ c . ' t C M 

cherches entre-prises par l'armé* 
sa police pour retrouver le* m y . t è - 1 < ) o n n # r â pa, * son nenemi. san 
liSUZ . kidnappera » bonnes raison. :e temps de se -en'. 

eutree coreaidèr.tl 
— t e « Journal officiai » publie n. tur. lement 

dea texte* da lois renforçant 1M m*.'vent Intervenir pour régler 
sures contr. le* aoelété. .ecrète. dulte. s 

Communiqué officiel italien 

Toklo. 19 Juillet. — M Takanaaht. 
premier aecrétalre de l'Association 

Japonaise, a publié un 
, commentaire au sujet de la destruc- _ 
a tlon de 25 cargo* ennemi* par le*, svec 
- sous-marln. nippons dans lea eaux 
'• de l'ooèen Indien et de l'Afrique du 

n<!^,. *c'illH?*° V ^ " ' , 3 u d ' d*etiuctlona qui ont été annon-
"" céee par le quartier général impérial. 

a En mal et en Juin, déclare-t-11. 

Roubalx, 157. rue Jules-Ouesde 
Camphln-en-Pèvèle. 17, rue de la 

Croix, 127240 

i ron métier d* dessinateur 
» En octobre 1932. il quitte 

1 halx pour entrer nu Conservatol 
Paris dans 1. classe d'hsrmf 
M. Charle. Stlver. où 11 cueillit 

Ro-i 

•a con
te «ont. noua pouvons noua 

la navigation su large de la côte ner d'autant plus a 
africain* ae trouve grandement M Takanaahl a souligné ensuite 
entravée en raison de* tempête* qui i qu'an raison d* révolution de la 
y sévissent k oette époque de l'en-1 campagne nord-africaine, la route 
né*, surtout pendant la mousson. Le britannique par la Méditerrane* et 
courant qui ae dirige vers le sud se le canal d* Sues vers l'Extrème-

RoMC 19 JUILLET. — Le haut commandement Jet forcet atmtel fait aurtout sentir dans les eaux au | Orient se trouve efft 

L'aida paysanne anx enfants 
des vil les sinistrées 

Un convoi d* «50 écoliers de» villes laurleia en harmonie, fugue, com: 
alniatrée. ou menacées de la Somme ; altlon accompagnement au pt» 
vient d'être réparti en Picardie. Ré-

Le mariage de M"» Cérlle Polie» pondant k l'appel du préfet et du 
M Paul Lebrun, qui derklt Syndic da la corporation agricole. les 

avoir Heu le 11 mille» 2mt raruvr». cultivateur* picards ont généreu.e-
avoir lieu le 22 juillet, est r*aporté m accepté d héberger gratuitement 
a une date ultérieure. 1»78« c „ ,Bttnu. On petit village déva-té : 
: = ^ z = = z = ^ = ^ ^ z ; ^ ^ ^ ^ ^ ^ = ^ = r . Range*t-*ur-Bomme e: 

lngt-deux k lui aeul. 

let. directeur des étsbllssements de la Î ? < K S ? J — D^Jula un certain tarnp.. 
de nombreux vol* d* pomme* de terr* 

Pennel e t*Jent rommii dan. les Jardins ou-
i»ls- TTttn situés k proximité de* grand* 
rôle boulevards. Lea agents de polie* ont 

surpris en flagrant délit MteéMltne 

exposa l'onivr» du comité dappren'l . 
sage, et M Tlrloy commenta 
de cette Institution, dégagea 

!* - t . nortanee de la question, k l'heure où * " " • ' •">»• «»ra»*thebeur. 20 ans 
?i'J^* toute, les œuvre, vive, d* la nation f * ^ / ' " ' , ?' !?*» **•«• - - • » . W a * toute» les 

doivent être mlaea en action 
* Apre» quoi, on procéda au ri rase 

de d'une tombola fort bien doté*, pul. 
•- remis* dea récompenses sux l*u- l w 

Enlln en 1933. U était adml 
entrer en loge pour le concours 
Rome Ss cantate — alnal appclle-t-on 
la sorte d'opérs en un acte et k trola 
peraonnaxes que lea loglatea ont k . . . , .» . i.a . 
composer et k Inatrumenter en trois Qn procède i partir d aEJORrd km 

téats 

quehal. et une Jeune fille d* 15 an». 
bttant ru* d* Lille, dont la mère a 
t inculpé* d* r*c*l Apre* latsrro-

ejatoire dea deux inculpée* qui ont été 
~l liberté provisoire, un pro-

a été transmis au parquet 

éton-

da travaux forcés 
da tracts 

seotlon spécial, d . la Cour 
.....i.na a condamné k sept an . de 

b*o- travaux forcé, un cheminot qui dla-
haiiennet communique ce qui luit 

Engagement» de caractère local d a n . la régi d'EI Alan 
Aa cour» dea combat» de re» dernier» Jour», trente char» blindé* à des marins 

sud du canal de Mozambique, tandis ' que* et que par ooneequent la vole tribuait de» tract* communiâtes 
qu'au nord et au »ud de 1 Equateur, .maritime de l'Atlantique *t de l'océan . 

dure, même ! Indien, via le Oap, eat la seule que la mousson rend la 
entier» Jour», trente char» blinde, à <,,. marins expérimentés. En outre la arawte-arretaa-ne ait «ncor. A aa , ~ ^ L " . ^ " " d é r o u l a . T ° ï ' é « 5 a * 

nt été détruit.. Au eour» d u n e attaque, no» formation» une brume épaisse s'étend dans eette i disposition pour sssurer le ravltaU-, r u
m p de la ru . Daru, k Pari», k la 

* — Un» cérémonie 

L'expoêition internationale 
« Le bolcheviëme 
contre F Europe » 

est ouverte au public 
tous les jours 

de 1 0 h. à 2 0 heure» 

Les visiteurs ont la faculté 
de circuler dans l'exposition 
jusque 21 heures. 

LES FAl'X TICKETS DE PAIN. — 
à ES recensement M™' Hélène L*tebvr*. né* Vanteia-

eU. m > » n . . 1 . . . . belcX, 4« ans. menacer», domicilié* g. 
Ses m s s q u e . s g a i rue Jean-Jaurèa. .'était i i i l m n l i «ter-

Un vu . d . conn.ltr* dune façon ntèrement dans un* braulesigsu. d* 
précise 1» nombre d* masque» A gas Waaquahal avec 1400 gramme, d* faua 
actuellement entre lea marna d* la ticket* de pain, mal* s* rus* fut éven. 
population et de relever psr la même té* par la boulangère. Ayant eu vaut 
o c o l o n le nombre de personne, n'en «"» cette affaire. M. Paeouier. oommls-
possedant pss. las habitants doivent saire da police, se rendit avec son **-
obllg»tolrem*nt retirer d . n . le* pcate.cre.alr. . M. Duthllleul, fait* usa» per
de défenae paaaive d* leur quartier un 'qulaltlon «u domicile de M»» Lofab-
imprlm* pour décUratlon. , , r e - ljt* i*e0 grammes ds faux ticket* 

Apre, avoir été dûment rempli, cet ' furent retrouvé* et M-» Lefebvre pré
imprimé devra être déposé dans ies l tan<" t avoir trouvé ces coupure* pré» 
mémss postes svant 1* samedi 25 Jull- '<** l'église du Oapreau et s'*n été* 
let. dernier délai 'servie pour son compte personnel. 

Lea personnes qui ne se conforme- isans «avoir qu'il» étalent f»ux. uu 
atartenne* opérant en piqué ont touché et rendu Inutilisable» de nom- saison sur les eaux qui entourent la . iement vera l'Inde. mémoire de. nettoie* de la terreur j Les visiteurs ont la faculté raient pa. k ce. prescriptions peuvent> procés-vertval ds cette affaire a été 

véhicules ennemi». icbt* africaine. C'est vraiment mer- » On peut adenettre. dlt-ll. que les «ovtétlqu» en Crimée r y a vingt-j de circuler dans l'exposition être psastbl-s d» aanctiona tran»ml» au parquet. 
De* chasseur» Italiens ont. au coar» de victorieux combat» aérien», veille que d»n* des circonstance* «i Britannique* forment de* convola au deux ans, sn sffet, qu'après trente-six i . n i L-, , , r„« C M imprime* seront k retirer dan. Lrs BRAVES EPaTAPfTS. — Le Jeune 

Quatre avions anglal»; des aviateurs allemand» ont Infligé le difficiles le* submersible* Japonais Cap afin de le* expédier sou* escorte mol. d . lutte , héroïque., l'armée jusque t i neures. ., i„ poste, ri -dessous désignés: Klèoer Prouvost. l ï an*, dameueaat 
quau* aviiMi» .""«•"' " " • latent réu**l k découvrir et k dédruir» v.™ looéan lnrf<»nAe «v t> a m a russa» blanche «tait forcé, d'abandon- Il . U 1" arrondissement: rue St-VIncent- IS. rue Mlehelet. a trouvé aux envi' 
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du « J o e r e a l da Re»barx » du 2 0 JEJlWt l » ê t t . — M 1 4 2 

£t&ne cï<h: 
H y avait d* par 1* monde Dieu .ur le timoré a u n e grande etvve 

«Vautres f smmss preequ'susel Jolie»; U>pp* Jaune. Il lut ce nom : Mori 
sms Ri «tarin par exemple la brune gny 
A m Meroédèa de Pïagum», qu'il i L'éentur* u 
swalt otrr-l*'e pour sa future «rom- pensa suaaltot 

tt cette comtesse Astres! 

mort!... Et de quoi e . t -el le coupable,, 
au. fond, la pauvre enfant ? D'avoir 1 
été trompée par lea apparences les 
p l u . plsuSibes. devoir commis ter
reur de croire k la sincérité d'une 
femme que rien ne lui permettait 
de suspecter. Elle était si Jeune, j 
quand vous l'avez épousée I Elle ne 
voua connaissait que sous un Jour 
peu favorable, d'après un desagrés-
ble souvenir d'enfant, comme elle 
me l'a raconté. Quand vous l'avez 
ramenée ches vous, après sa pre
mière fuite, elle a été l'objet d u n e 
rigueur exceaslve, de votre part. 
Faut-Il . é t o n n e r que cette Jeune 
créature ardente et pétrie de sensi
bilité se eolt révoltée devant le sort 
que voua prétendiez lui reserver ? 

> Pardonnez-moi ma franchise, 
monsieur; mai . mon devoir sacer
dotal me commandait de vous par-

On me prérlent peut-être qu'eu* | •** • '?»' P' ,P_rè* c* *>"• m.'» d l t . . d * 

était Inconnu*. 

ou même vous M"» de Sorréa. vou . devez être 
anx brûlants yeux noir», qui était • « * £ • • ' " a

m < m ° u L^Tdoit* ou» n'a- ^ "•>• ' " " •<>»•'«. trop intransigeante 
ase>Aee*ssW é\ «Ail t -*a r f l H-*AP rtOUT \ l l d é » N6rV©UJê»ln«nt. sTstW QfMÇIM. q Ul II Re- ' . ~ 
! ? ? t ^ L t ^ ^ J T Z don deiv**ent p lu . la sûreté r*abltu**te. dé- seulement devant ce qui touche k 
— a r n ^ T K - e ^ r ^ . . « « ^ l ^ > chlrérent l e n y w p p e . sortirent la , voue orgueil. Cependant J. ne puU 

nlua e* ma- f*""»» couvert, d u n e large tenture ' croire que voua ne fassles pas flé-
• paisible l c l h l r celui-ci devant la mort qui. 

« Monsieur le msrqul*. bientôt, va emporter oette Jeune 
de Sorrè*. mine* par le cha- femme si digne de tous lss respects, 

une fols 
t in . au cours da 
gEdisl qu II faisait avec elle 

eu t u n sourira de méprisant* 
, - " , " : - ' S - r ^ : l u T t s ^ ^ r t o u - rm. eet arrivée au dernier degré de! et dont M vertus, la noble patience 
{ \ T \ \ £ J a \ ? ™ ^ i ï < £ ~ ^ E tutlmm. et 1. mélUcln ne croit font l' .dmlrstUm de tous o e u , qui 
stnale avait *u le prlvllasis de l'émoii. pas qu'elle pu>«as vivre plus d* quel- ' approohent. «Emis avait eu le privilège 
eotr mais eelle-lk quM Jours. Eli* . e n va très calme. 

D ouvrit brus^uernent la porte de très résigné*, cette belle Jeune k m . 
s» » b » m — Sur une taole, le eour- toute pure, en n'emportant qu'un 
Ttar avait été dépoaé Don Ruls y regret : celui de n avoir paa reçu 

t t glléser entre votre pardon. 
ta** um coup d oeil, fit gliaser entre votre p 
«Est éastfva tas «ftjatquas attiras qui > Ah 
t » | " — "- tam rsajas* a'ssitaa|q«aa vo 

Elis m'a dit hier : s Comme 
» Je mourrais plus tranquille s'« U . 
a ara pardonnait! a 

> Donnes-lul donc eette consola
tion dernier*, monsieur. 

I rnooalsur. Je s a pula eroirs voua de 1 affreux regret que vous 
votis «a lui rts-ualsa. sstarsavt la> susasrait t a refus * e s «assttr s u 

prême d'une mourante, dans le oceur, 
ds laquelle n'existe sucun lessenti-
ment pour celui qui l'a traitée avec1 

Huit de rigueur. 
J* voua prie d'agréer, monsieur j 

le raarqul». raseur»ne* de mas sen
timent* religieusement dévoué*. 

s Abbé L. Moauuv, 
a Curé de ttoru/ny. > ! 

Pendant un long m o n t â t , don 
Ruts demeura immobile, lea traits 
tendus, le* yeux attachée sur ce pa
pier qui trembsut un peu entre sas 
mais*. Pul* u 1* Jeta sur la tabla 
et passa la main sur son front, en 
murmurant : 

— Non. non. os n'eat pa* posai-1 

ble I 1 
La brûlante lumière d'été entrait 

dans la grand, pièce tendus de cuir 
de Cordou*. «étendait sur les peaux 
de panthère, d oura gri, e t noir, frê-
lait curieusement les armes snelen-J 
nea ornant lss murs. De* Jardins 
montaient e* chaud* arômes des 
roses et dee oeillets, ls murmure des1 

eaux Jaillissantes retombant dans, 
des bassin» de marbre... Et tandl . ' 
qu'Ici tout était splendeur, parfums,' 
lumière, lA-bs** dans le logis aus
tère perdu s u milieu des bols, u n s 
Jeune femme se mourait à dix-sept 
ans., cette petite Roaarlo que Ruls 
avstt vue un peu plus d'un an a u 
paravant toute frémissants d» vle.i 
sur l a plateau rocheux «te Peyroue* 
svec os mélange d'ardeur, ds pu
reté, de délies»* simplicité cj-n fai
sait d'elle ua être si exquis abso
lument différent t * toute* las fêtâ
mes qu'il avait asnsiusg Jtattru'lal. | 

n répéta encore : 
— Mon, e* n'e.t pas possible) 
Un* souffrance atroce l'etretgn.it 

au oceur — une souffrance qu aug
mentait le remords, car 11 pensait : 
« Oui, e* prêtre a raison. J'ai été 
trop dur... Elle n'était pa* *1 cou
pable Il 7 a bien la question de 
eas sentiments pour Manuel Fer-
rago Mal» Trlnidad s-t -e l le dit 
vrai?... 

D'allleura, 1A encore, elle pourrait 
être excusé*, car l'Individu était ha
bile, et elle »i Jeune, laolé*. dépour
vue d'eatpértenoe... s e 

Il voyait nettement en cet Ine-
taat, st cruatté de aa conduit*, que 
lui avait al longtemps cachée son 
orgueilleux égolame Défiant de la 
sincérité féminine, U avait con
damné eana appel Roaarlo qui recon
naissait pourtant sas torts avec tant 
d* noble franchise... Et el le «n mou
rait, disait la curé d* Morlgny 

Il frémit des pieds k 1* têt*, en 
songeant . « C'eat donc mot qui la 
tu* » s 

Quelque. Instant* plu* tard, il 
sonnait un domestique et donnait 
ordre de préparer une valise, qu'on 
lui porterait au train se dirigeant 
sur •as .nonn . 

Toute la Maison des Dams* repo
sait, dana la torpeur du Jour chaud 
quand don Ruls psasa 1* lendemain 
sous le vieux porche que recouvrait 
toujour. aon épaisse toison de lierre 

La porte du Voffls était en t i ou
verte Ruta la poussa, longea la TSS-
ttbtile «tfsattsre « t frai*, monta 1* vieil 

j gnalt le palier, la porte d* 1 a n 
cienne chambre de dona Pas s'ou
vrit e t une religieuse, tenant un bol 
k la main, parut sur ls seuil. 

Elle eut un mouvement de sur
prise k la vue de cet inconnu, dont 
la haute taille a* dressait Inopiné
ment dan* la pénombre du palier. 
Ruls. en se découvrant, expliqua, la 
voix assourdie : 

— Je suis le marquis de Sorrée, 
ma Soeur... C'est vous qui soigner 
ma femme? c o m m e n t ra-t-elle? 

Ignorant* de l'appel adresse psr 
le curé au mari dont était séparée 
la jeune marquise, la religieuse resta 
un moment interdite. Enfin, elle ré
pondit très bas, elle sues! : 

— M—» d* Sorréa est de plu» en 
plus faible, monsieur. Le docteur ne 
croit pas qu'elle puisée vivre main
tenant au delà d* deux ou trois J 
Jours. 

Les ongles de Ruls s'enfoncèrent 
dans ses paumes. Brièvement, lé 
Jeune hacenoero déclara : 

— Je vais la voir 
La Sceur eut un sursaut d'effroi, i 

en étendant la main pour arrêter] 
le mouvement qu'il ébauchait déJA 
vers la porte. 

— Oh I non, non, Monsieur, pas 
san* 1* prévenirI Je lui dirai tout 
k l'heure doucement que... 

Mais sa main fut écartée Impéra
tivement, don Ruls franchit le seuil 
et referma la porte, sans bruit. 
Après quoi, da son paa habitué aux 
silencieuses marches indiennes. U 
alla vais 1* lit.... le grand l it 4 ea-i 
lonaes ou avait eouffert. ou était ] 

morte don* Pas. • tant effrayé* autrefois ? 
Maintenant, aa Alla était couchée Les blanches s t trana.«tient». 

1A. El.* eemblalt dormir... ou. plu-1 paupières remuèrent, se aouasiétotit. 
tôt. elle était plongé* dana la tor-. le* beaux yeux violet* apparurent' 
peur de la faiblesse, dana cette som- .an imèrent aussitôt d* surprise, de 
nolen.ee de l'être que la vie quitte | joie profonde... Pula les mains 
peu k peu. Entre les bouclée som- j frè.ee se rapprochèrent, aa Josgni-
bree répsndu** sur l'oreiller, son vl-1 rent en un geste de supplication et 
sage apparaissait tout menu, d'une î le regard doux, humble, implorant 
blancheur diaphane. Le* lèvre* j pria : « P.rdonnes-mol t « 
pelles svs lent un pli douloureux aÇi Alors Ruta aa pencha, prit eas 
sur lee Joue* creusée», le* grand* | petite* malna entrelacée* ' y appuya 
cils foncés battaient fébrilement t u M , lèvres fr.ii i lssaniss ' 
bord des paupière* doses . Quand U relevé la téta, sea regard 

Un souffle k peine perceptible ' rencontra oe.ul d* Roaarlo, tout 
soulevait la poitrine de la malade, i éclairé d un bonheur profond, lavsx-
Le* bras «allongeaient sur 1* drap, i priroabl* 
frélae, flottant dans la manchs d* ', La Jeun* femme murmura : 
toile fine.... Et ces pstltes malna. ces — Merci. 
délicieuses pstltes mains que stulsl Fuis elle ferma les yeux e t re-
svalt admirée* naguère ... vraiment tomba dans la amllllilaaill d'eu 
qu'en reatalt-11 maintenant ? ' l'avait tiré* un Instant la préseae* 

Il demeurait lk. debout, contem-!"* *°a m * r t - , 
plant avec un sourd désespoir cette : R u l « s'assit pré* d*L* e t continua 
Jeune femme — eette enfant piu- ! d * to régareVtr avee un 
tdt, qui était la victime de son «**P°1r Juaqu 
orgueil. Il se le répétait avec u n * l 8 < * u r en*»» P°ur l'avertir M talés 
farouche sincérité, avec un c o » u r l m * n t t « a le médecin venait 4»ar-
bondissant d* colère contre lut- r l T " 
même, d* pitié do u. ou r eu*», paa-
sionnéa pour elle, si délicatement 
Jolie e t pathétique, dans sa faiblesse 

son charme Immatériel qui 

La vieux docteur Hache avait t u 
prévenu par elle de l U i i i s t e ttopi-
née du mari. Aussi ne tasavessraa-
t-ii paa de surprise sn is jat t t «ton 

déJA semblait l'apparenter "aux ' à » v ! R u l , P**» <*» la malade. D té ta la 
prit* céleste. Pouls d* oeMe-el. Jui agressa quel-

Un léger treasalllement parcourut Q u*a anoouraaametita pa Isa a Ma. aveat 
tout A coup 1* visage de Roaarlo •*"• remarquer le resjard de tétées 
Avait-elle conecleno. d u n . pr*-! rs-jornalasanas qu'elle levai* sa» «atm 
aenee lneoiite. prés t e l l e » . . . Ou •>»"• • ' • , u l '*»*»a,1*i * * . — *«*» 
eentalt-all . sur aile lardant regard ' » * l e . SUE VtsamttejM tTéSsVttaaamtas: 
dea sombres pruaeUes qui lava leot l ( 4 ssjksrso 
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